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11. rios'rtt.rr1fl A LA ScIENcE.
L'Elsise de Rome n'a jamais fait -une guerre mortelle à la science ; les

.seules prcuves de cette accusation, anportées par le réviseur métlioiiste, sont

au nombre le deux: le cas île Vi-gile évêque de Salzbourg, dans le huitié-

tue siècle, et cclui le Olilée dans le dix-septième. Voici ce qu'il dit :

I Qui peut conp'er le nombre de bulles dle Papes, qui ont été fulninées

rontre les découvertes successives clans les sciences, quand elles étaient an.-

noncées dans des pays soumis à la juridiction de Rome. Le Pape Zacharie

a lancé ses anathûecs contre Virgile, évêque de sa propre Eglise, pour avoir

osé penser et <lire cette ,ferrible /érévie, "qu'il ý- avait des hommes vivant du

c-ôt opposé de la terre." S'il persiste, dit le Pape infaillible,dans cette -hé-

résie, dépouillez-le le la prêtrise et chassez-le dle lEglise, et des autels de

Dieu. Le vénérable Galilée a subi un sort encore plus dur, pouri voir pensé

et enseigné que la terre était une sphère qui tournait sur son axe et qui fai-

sait le tour du soleil; le Pape Urbain et l'nquisition--autorité infaillible--

décrétèrent qie cette doctrine était fausse et hérétique, et ils Penfermnrnt
dans un cacliuit pour avoir osé penser le conIraire de la Sainte Mère l'Eglise.
On rie peut s'e hêclier d'excuser la juste indignation du " cor ami de ce
vieux philosophe. quand il s'écria contre le Pape lUrbain et les nitres d*espo-
tes qui condamniérenl G Je livrc tous- crsh/pocriztes satns- cœur et sans
foi à cent mille diah.'

Avant d'entrer dans la discussioni de cette matière, j'ai une ou deux re-
marques à faire sur Pauforité i-nfai//ible, contre laquelle le rév'tir a tanit à
dire,car cette chose.quoiue simipe i elle-nime, paraît n'avoirjamais bien
été comprise par les protestons. Les catlioliques coInaissent-ils une autorité?
S'ils en connaissent une, quelle est-elle ? Oui est-elle ? et quand existe-t-
elle ?Les catholiques, sans aucun doute,-croient Iue I lise, ceimne Eglise,
est infaillilelo. mais ils se croient pas qIue cette infaillibilité réside dalis les iii-
dividus qui composent PEglise. Le catholique croit que, quand l'Eglise est
convoquée pour- agir conme Eglisc, Jésuis-Clist est avec elle, et par soit
entromnise suriiaturelle, il protège ses décisions contre 'erreur,et la guide dans
toute vérité. Il n revendique absolument Piiifailililité que pour J. C. et il
ne regarde les décisions de l'glise comme intiaillible que parce qu'il croit quIe
J. C. est réellement avec elle, et que c'est lui qui décide par son moyen.
Qu'on la conmprente donc que les catholiques ne croient P'Eelise infaillible
que par la vertu surnaturelle de son Chef invisible. suivant ses promesses.
Mais ces promesses ont été faites à PEglisc, à lEglise entibère-et non point
à une portion'particulière de l'Eglise. Ii à un nonbre donné d'individus dans
'Eglisc. Par conséquent les catholicques ne regardent point comme acte de

P'Eglise, ce que peuIvenît faire nméne les plhis lauti dignitaires le PFlise t

ils reconnaissent deux moyens par lesquels PEglise petit agir comme Eglise;.
le Concile universel, et ce lui revient au mnie le consentement illalnme ou
moralement unaniie dles premiers Pasteurs dle P'Elise. ensuite le Pape déci-
dant ex cat/hcdra comme R'éprésentaint e PEglise.Un honuno peut être catho. j
lique sans croire que la décision du Pape,m moins qu'elle tic soit appuyée i
consentemientt dles évêques,soit infaillible. M.tais pour notre part, nous croyons
que la décision li Pape, quand il représente P'Eglisc ou qu'il décide on sont
nom, est iifaillible.

Maintenant, le Pape agit cn trois capracités dlitléreiites ; comme priice
temporel, comme évque île ipairicilière de Roie, et comme chef
de PEglise uniiverselle. Si P'on pr'end qu'il est infailliblc comme homme,que
cette infilillibilité est uit attribut cie sa pe-sonne, alors il faidrait soutenir qu'il j
est également infaillible,n quelqu'uII îles trois caiacités qu'il puisse agr.iroI-
nie les protestans supposent comiuIIIénment cille les catholiques le croient. g
Mais les cathtîoliques le prétendlnt pas que le Pape est infiiillible comme l
homme, ou1 quand ili agit dans'itielqute,.cas où il n'a pas la promesse de .1. C. t
de le léfeiidre contre l'erreur, et le le dcire dans la vérité. Ils croient
toits qu'il petit errer', près qu'il est deveaut Pape, aussi bien qu'auparavant. c
La promnesse dce J. C. qui est le gage de 'inaillibilité a été faite commîe r
nîous l'avons dit, à l'Eglise universelle seuleet, et par coniséquent nu R-

pe, seulement quand il représente lEglise universelle. Mais le Pape, con- s
me Prinne temporel, coImme gouvr.rneur civil îles Etats ecclésinsuiques, g
ou comme Evéqie du S*ége de Rome, n représett îîas l'Eglise univer. I
sellepar conisèquentt dans ces quîalités il n'a lins de promesse ud'infailibilité. c

Ces distinctions faites, il est à propos et nécessaire de denander, quand

il s'agit dun acte particulier qu'on regarde comme repréhensible, s'il adté
fait par l'Elise ctholique, par conséquent par l'autorité infaillible. A-t-il
été fait ou sanctionné par un concile universel, ou par le corps entier de-
évêques ? Ou bien, a-t-il été'fait et sanctionné par le PuIe parlant ex ca-
f/edr2 comme le représentant de lEglise universelle ? S'il n'a pas été fait
ainsi alors il a été fait et sanctionné par une autorité que les catholiques ne
regardent pas comme infaillible, et s'il est- mauvais, on -doit, comme dans
tous les autres cas, le mettre au compte de lhMumanité sujette à se tromper et
à faillir.

Maintenaat le Réviseur Méthodiste prétend, au moins virtuellement, que
la théorie béliocentrique a été condamnée comme hérésie par une auïorité
que les catholiques tiennent comme infaillible. car c'est là le véritable.point
<le l'accusation. Mais nous le nions. Premièrement, car ce n'est pas le
principe de P Eglisc de décider dogmatiquement des questions de pure scien-
ce, et secondement, parce qu'on n'a jamais donné d'exemples, et qu'on ne
peut pas non plus en donner qu'elle ait jamais agi ainsi ; et au surplus, la
théorio en question n'a jamais été condamnée comme hérétique.

Mais revonons à -la considération des deux cas rapportés par le Réviseur.
Nous rejetons le cas de irgie évêque de Salzbourg comme non authenti-
que. L'extrait qu'on donne comme tiré d'une bulle papale porte en lui-m&
me dîes mrques non-équivoques de supposition. Ce n'est pas dans ce style
que le Pape a coutume de parler,quand il décido au nom de PEglise univer-
selle. Nous ne connaissons point les particularités de ce fait, niais il paraît

qc Virgile parlait des habitans qui étaient -u côté opposé de la terre, ce qu
ng u es-é.f qui demandèrent sa condamnation au Pape Zacha-

paraît point,(dit W dans son hlvre olé Historyj of
/e Inducti'e sciences Vol. II p. 256, London, 1S93), que cela portât à

aucun acte le sévérité, et sa déposition do son évêché rapportée par Ke-
pler et quelques écrivains modernes, est sans aucun doute fausse ! Voilà
tine bonne autorité protestante, et plus que suliante pour le cas de lPévéque
de Salzbourg.

-- «lais le cas de Galilée est évident,et sans doute. que vous ne le nierez
point." Sûrement vous ne prétendrez pas nier que Galilée a été emprison-
né dans les cachots de l'inquisition pour avoir enseigné que laterre tournait
sur Son axe, et faisait le tour du soleil ; que cette doctrine a été notée d'hé-
résie par la Cour dle Rome, et que lui-même a été forcé de se rétracter, et
que ce vénérable vieillard, se levant de la position dans laquelle il avait fait
sa rétractation, frappa la terre de son pied, en s'écriant : Néanmoins elle
remue." Eh bien ! cette histoire si souvent dite, si souvent répétée, qui a
été si tile à tant de personnes, qu'il paraît que c'est un -manque de charité
le Ie-ý cn dépouiller ; ch bien ! cette histoire est fausse, totalement fausse du
onueetcement à la fin ; il n'y en a pas un mot de vrai, et nous le prouvons

d'après des autorités irrécusables.
La théoric héliocentrique fut enseignée publiquement à Rome par le grand

cardinal Nicolas Cussanus qui naquit en 1401 et mourut en 1464, cent ans
liste avant la naissance de Galilée. Elle fut enseienéec dans la même ville
lans dcs lectures publiques par Copernic, prêtre catholique élevé à Bologne
en rIalie CL professeur d'astrondmie à Ronie on 1500, et Léonard~de Vinci
joint la théorie de la chûte dès corps avec celle de la motion de la terre com-
nie une chose généralement reçue. Cussanus n'a jnais été inquiété pour
allirmier « que la terre se mouvait et que le soleil était fixe'' niais il fut créé
cardinal par Nicolas V, qui lui donna l'évêché de Brixen, et il jouit de la
faveur et de la confiance de quatre souverains Pontifes successifs, jusqu'ai
our de sa mort. Copernic fut invité par le Pape à aider à la réformation
du calendri'r, ce qu'il fit : et quand il quitta sa chaire de professeur, les di-
gnitaires de PE Fglisc se chargèrent de lui procurer une rétraite honorable dans
aquelle, au dessus des besoins et des distractions de la vie, il pût employer
outes les forces de son esprit et de son génic, à la reconstruction scientifi-

que de l'astronomie. Quand on sut à Rouie qu'il préparait son système, le
ardinal Schonberg lui écririt pont- le presser de le publier,et i ui offlit géné-
ousemeint sur sa bourse privée les fonds nécessaires. Le cardinal, mal-
eureusement, mourut avant cette plblication ; un autre dignitaire de lEgli-
e Gisio évêque. d'Emerlande, vint on avant et le remplaça, et quand l'ouvra-
o vit le jour, il fut dédié à Paul IIT, de son consentement. C'est.ainsi que
Rome fit clore, réchauiffli et conduisit à na'turité cette théorie héréfique,.t
'est ainsi qu'elle traita ses avocats pendant plus de quatre-vingt ans"avant
Galilée. Si c'était une hérésie pourquoi fut-elle tolér'e si longtemps 7 Si
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